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Le deuxième po int  qu i  me parait important sur ce p�o­
blème d 'aménagement i ndustr ie l  de l ' espace rura l ,  c 'est 
un changement d 'att i tude des ruraux à l ' égard de ce 
phénomène. 
Trop souvent,  et b ien que l 'on consi dère ceci comme une 
att itude a rchaïque,  l es ma i res ruraux est iment que l ' i ns­
ta l l at ion d'une petite us ine  est une panacée qu i  arrêtera 
l ' exode et stab i l i sera la populat ion rura l e  à son n iveau (a i l ­
l eurs, lorsque ce n 'est pas l a  petite us ine ,  c' est l e  p lan 
d 'eau). I l  y a donc une  att i tude ind iv idua l i ste des com­
munes contre laquel le i l  convient de l utter et i l  est b i en  
certa in que l a  po l i t ique de décentra l i sat ion i ndustri e l l e  
ne trouvera pas  l e s  chem i ns qu i  l u i  permettra i ent de s ' i n ­
sérer convenab lement dans  l ' espace rural s ' i l  n 'y  a pas  
une profonde réforme des co l l ectivités loca les .  
Ceci  est éga lement vra i  pour les prob lèmes de logement, 
car on ne voit pas pourquo i  - et j ' a i  cité tout à l ' heure 
l ' exemp le  d 'une com,mune  du Perche - on app l ique d ' u ne 
façon homothét ique dans l es communes rura les les tech­
n iques de construct ion des ban l i eues et des grandes mé­
tropo les urbaines en y développant des HLM, des barres 
et des tours .  
J I  y a enf in un tro is ième poi nt fondamental : i l  ne  faut 
pas considérer l 'agr icu lture (et là il faut sort i r  du Rous­
seau isme et de certa i nes att itudes passéistes) dans  sa 
volonté de modernisat ion comme i ncompati b le  avec le 
maint ien de la  qua l i té des paysages.  J ' a i  personne l l emer , •  
été très frapp!'1. à l 'occas ion d'un exposé sur  un  pa. : 
rég iona l  du Sud-Ouest,  de voir  opposer les paysages tra­
d i t ionne ls  et  ·les paysages de grande culture : s ' i l  m ' avaït 
fa l l u  cho is i r  j ' aura is  préféré le paysage de grande cul­
ture qui ne  manque pas d 'une  certa i ne  beauté et d 'une 
certa i ne  grandeur. 
Bien sûr, i l  faut ve i l l e r  à ce que le  caractère i ndustrie l  
de  l ' agricu lture ne so i t  pas un facteur destruct if du  pay­
sage ; mals dans de nombreux cas il suffi rait de peu 
de choses pour que  ce qu i  est aujourd 'hu i  facteur d 'agres­
s ion  pour l 'œ i l  so i t  parfai te,ment i nscrit et . adapté à l 'en­
vironnement. 
L 'agr icu lture moderne, dynamique ,  compétit ive, peut jouer 
en mat ière d.e paysage un  rô l e  essentie l ,  d ' une  part en 
zone purement agrico le ,  comme je le  d isa is  tout à l ' heure 
à propos du Sud-Ouest et éga lement dans les mi l ieux 
p éri-urba ins  où e l l e  peut s ' i nscr ire dans une pol i t ique 
dynamique et effi cace des zones urba ines .  
Le m i n istère de l 'Agri cu l ture et du  Déve loppement rural 
se  préoccupe aujourd 'hu i  de ces prob lèmes (car s i  on 
exige un  changement de menta l i té des ruraux, ces der­
n iers sont en droit d ' exiger un changement de menta l i té 
de l ' adm in i strat ion) .  C 'est a i ns i  que, de p lus  en p lus 
souvent, on voit  dans les opérat ions ,  de modern isat ion 
comme l e  remembrement par exemple ,  s 'associer  des pay­
sagistes et des hommes de l ' art aux techn i ciens qu i ,  
j usqu 'à  présent en ava ient é té  l es maîtres absolus. 
La même démarche n 'est pas aussi  avancée dans le do­
ma ine  de  la  construct ion ,  mais dans les procha i nes années, 
compte tenu des réact ions qui v iennent mai ntenant spon­
tanément d e  certa i ns ma i res ruraux, j e  pense que le 
m i n istère de  l 'Agricu lture et du  Développement  rura l sera 
amené à prendre en compte, dans ses réal isat ions et 
dans la  po l i t ique qu ' i l  mène pour le  déve loppement du 
m i l i eu  rura l ,  ces prob l èmes de paysage et de protecti on 
du cadre de  v ie et de l ' esthétique.  
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Dan.s l 'organisation urbaine actuelle, les l ieux de travail 
industriel, qui obéissent par a i l leurs à une logistique d' im­
plantation rigoureuse, sont souvent concentrés dans une 
• zone • à vocation particulière, excentrée du tissu ur­
bain noble p lus spécialement con.sacré à l 'habitat et aux 
services. 
Cette volonté du planificateur urbain est le reflet de 
l 'évolution historique de la place de l 'usine dans la cité. 
Au siècle dernier, villes et usines étaient étroitement 
imbriquées. Parfois même, l 'usine créait la ville. Il en 
résultait ,des liens de dépendance sociale qui al laient bien 
au-delà du temps consacré au travail  et s'étendaient sur 
l 'ensemble de la vie· de l ' individu. Tout le  tissu urbain du 
Nord et du Pas-de-Calais est organisé autour de ce 
système de propriété •unique des bâtiments industriels 
et de l ieux d'habitation. 
L'expansion des dernières déce.nnies s'est conjuguée 
avec la volonté de l ibération sociale et la possibil ité d'ac­
cession à la propriété (les C.I .L. ,  par exemple). Le ré­
sultat spatial en a été la  disj onction des fonctions, ap­
prouvée d'ai l leurs par tous les partenaires sociaux : les 
chefs d'entreprise vont habiter les beaux quartiers et 
l 'employé cherche à loger plus loin de son l ieu de travail. 
Aux Petites Synthes, à Dunkerque, 90 % des locataires 
H.L.M. étaient des ouvriers d'USINOR en 1 962. En 1 972, 
ce chiffre est tombé à 60 %, 
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Le résultat de cette s"grégation est pourtant loin d 'être 
parfait : 
- o n  ne reviendra pas sur  les seuils de tolérances 
admissibles en matière d'équipements collectifs, de dépla­
cements domici les-travai l ,  etc. qu i  sont souvent inadaptés 
dans de nombreuses agglomérations, ce qui se traduit par 
un excès de charges pour la collectivité et un surcroît 
de temps de travai l  pour l 'ut i l isateur ; 
on ins istera au contra i re sur l 'écart croissant entre 
le confort respectif des l ieux d 'habitation et des l ieux de 
travai l . : les équipements des zones industrielles sont 
pour la p lupart banaux, pour ne pas d ire ind igents, l a  
construction industrie l le est désuète et  non fonctionnelle, 
les zones i ndustriel les sont les délaissées· des plans 
d 'u rbanisme,  etc. C'est à peine u ne boutade de dire 
que, si les g roupes de maisons individuelles sont l 'objet 
de l 'attention constante des urbanistes, des architectes et 
même des sociologues, les zones indusrielles - rassem­
blement de l ieux , de production i ndividuels - sont encore 
traitées, au  mieux, comme des lotissements pavi l lonnaires 
de  la banl ieue parisienne d'avant-guerre et que cela ne 
semble choquer personne. 
Or, de nombreux indices montrent que cette situation, qui  
correspond il u n  environnement socio·écon1>mique donné, 
ne saurait se maintenir longtemps encore et qu' i l  faudra 
b ien en venir, au moins partiel lement, à restituer à la  
cité 
1 °) La production industriel le est en pleine mutation : 
l 'automatisation oriente de plus en p lus l e  travai l  vers des 
tâches de  manutention ou de finition et conditionnement, les 
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cadences sont remplacées par les objectifs, l 'habi l ité est 
plus importante que la rapidité d'exécution. On arrive 
ainsi à des établ issements plus spécial isés, à la notion 
d'optimum de tail le de  fonctionnement, à des manu­
tentions et des stockages moins disproportionnés, etc. 
2°) Les concentrations industriel les sur de grandes sur­
faces n'entraînent pas obligatoirement des économies 
d'échelle, bien au  contraire. Les contraintes de fonction­
nement des « pôles industriels • supposent des investis­
sements collectifs parfois disproportionnés avec leur objet 
et distordent le fonctionnement urbai n  normal (cas des 
transports, notamment). 
3°) L'exigence du cadre de vie industriel nous est im­
posée de plus en plus par le.s nombreux exemples étran­
gers. Restituer au travail un cadre digne de lu i  suppose 
un nombre important de mesures concernant aussi bien 
les nuisances que l 'esthétique, le fonctionnement et les 
services. 
Il est donc nécessa ire que les urban istes mènent une ré­
flexion approfondie sur les voies et moyens de l ' intégration 
vi l le-usine, sous ces deux aspects 
les bâtiments industriels dans le tissu urbain ; 
l ' i ntégration fonctionnel le des zones i ndustriel les et 
des agglomérations. 
En terme de rentabi l ité i nterne de l 'entreprise, une im­
plantation doit d'abord optimiser les services que l ' in­
dustriel attend de la v i l le : espace, main-d'œuvre et l ia i­
sons. 
A ces critères, l 'urbaniste oppose : contrôle des nuisances, 
continuité du  tissu urbain, minimisation des investisse­
ments coOectifs, etc. 
Peu de secteurs industriels répondent au croissement 
total de toutes ces données. Il faut donc vivre de com­
promis et de recettes : 
1 ") la concentration industrielle exagérée, la ségrégation 
totale ne sont avantageuses ni pour l 'aménageur, ni pour 
l ' industriel. Mieux valent quatre zones de vingt hectares 
qu'une seule de 80 ha. On peut ainsi diversifier les prix 
et les équipements, répondre à un meil leur critère dés 
choix de.s acquéreurs, rapprocher les lieux d'emploi' des 
lieux de travai l ,  éviter les confl its sociaux, etc. Si  pôle 
industriel i l  doit y a�oir, qu' il soit alors en rase cam­
pagne et résolv� des problèmes de logistique bien par­
ticul iers. 
2•) La zone industrielle doit être traitée comme un 
quartier de la  vil le et non comme une entité particulière, 
une individualité à part. Pour cela ,  i l  faut supprimer la 
solution de discontinuité que représente souvent physique­
ment le pas.sage de la vi l le à la zone industriel le.  Cela 
suppose un effort consenti à la fois par les aménageurs 
et les acquéreurs. Aux Etats-Uni:s, par exemple, on passe 
souvent sans s'en rendre compte de l 'habitat dense à 
l 'habitat individuel et aux implantations industrielles et de 
services par un aménagement continu du décor urbain et 
de l'architecture. 
3•) Il importe aux industriels de fai re un effort de pro­
grammation à moyen terme, permettant ainsi une grande 
flexibil ité de l ' implantation. 
Le chef d'entreprise devrait pouvoir se pl ier au dia­
logue permettant à l 'aménageur de raisonner en fonction 
d'images évolutives liées à la  croissance : hauteur, con­
tinuité de volumes, espaces résiduels, plantations g lobales, 
etc. L'urbanisme se ra isonne à moyen terme. I l  n'y aura 
pas d'intégration possible tant que les entreprises ne 
pourront en faire autant. 
4°) Il n'y a de solution aux contraintes et nuisances 
imposées .Par l ' implantation industriel le dan.s un  tissu ur­
bain que dans la collectivisation de certains équipements : 
épuration, transports, déchets, etc. Force est de recon­
naire que ce principe est encore mal perçu. 
I l  a été dit récemment (P. LAMARE, Usine nouvelle, ju i l let 
1 972) que l ' implantation industrielle était devenue une 
science exacte. C'est là  un  hommage rendu aux aména­
geurs qui signifie qu'i l  n'y a ,plus d' inconnues techniques, 
juridiques ou financières dans la  programmation et la 
réalisation des zones industriel les. On  entend dire pour­
tant et souvent que ces zones industriel les sont inadaptées, 
peu fonctionnelles et inesthétiques. 
La contradiction n'est qu'apparente et est la  constatation 
du  manque d'intégration de la zone industriel le dans l 'en­
vironnement urbain. 
Il y a quelques années encore, le mot d 'urbanisme com­
mercial n'existait pas. L'évolution dans ce domaine a été 
rapide sous la pression des événements et urbanistes 
et distributeurs de produits ont su rapidement trouver 
des formules d'accord. 
De la même manière, i l  est urgent de créer les bases d'un 
urbanisme industriel. 
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Une typologie des industries semble indispensable pour 
favoriser une organisation logique de l 'espace urbain ,  péri­
urbain et rural. Elle éviterait cette forme d'anarchie qui 
fa it que l 'on construit n ' importe quoi n ' importe où à partir 
de critères trop partiels . 
Pourquoi une industrie s' installe-t-el le dans la vi l le ? 
Tout d'abord pour répondre à une exigence b iologique de 
l'homme : l ' homme est une unité qui habite, qui joue, qui 
travaille et ces trois fonctiçms sont indissociables les 
unes des autres. Insérer l'usine dans la ville c'est éviter, 
le cloisonnement arbitraire des fonctions qui composent 
l ' individu. D 'autre part l ' industrie peut s ' installer dans la 
ville parce qu'elle a besoin de la ville qui représente pour 
elle un marché d'approvis ionnement, un marché de con­
sommation et un marché de travail. 
L' industrie hors de l a  v i l le 
Cependant l ' industrie a d'autres motivations qui la font 
s ' installer hors de la ville. 
